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FOOTBALL
LE REAL MADRID SE DIRIGE DROIT VERS LE SACRE EN LIGA

Les Merengues brisent la malédiction

L'enjeu était simple pour
ce 219e Clasico de l'histoire,
déterminant dans la course
au titre de champion
d'Espagne. Avec quatre
points de retard au coup
d'envoi, le Barça devait abso-
lument l'emporter et le Real
ne pas perdre. 90 minutes
plus tard, les Merengue ont
créé la surprise en s'impo-
sant (1-2), ce qui leur permet
de s'envoler littéralement
vers le sacre avec sept
points d'avance. Une surpri-
se, car les Madrilènes
n'avaient plus gagné ni
même marqué au Camp Nou
en championnat depuis
2007… Pour ce choc au

sommet, Guardiola avait
choisi de laisser ses trois
incertains, Fabregas, Alexis
et Piqué sur le banc, au pro-
fit de Thiago et Tello. De son
côté, Mourinho avait décidé
de reconduire la même équi-
pe qu'à Munich. Gonflé à
bloc, le Real a attaqué d'en-
trée et sur un premier corner,
Ronaldo poussait Valdes à
une claquette du bout des
doigts (4e). Le Barça a ensui-
te rapidement pris le ballon
mais butait sur la défense
Merengue. Et sur un corner
mal maîtrisé par Valdes,
Khedira taclait le ballon au
fond des filets (17e, 0-
1).Coup de tonnerre au

Camp Nou ! Sous pression,
les Catalans ont alors confis-
qué le cuir mais Xavi idéale-
ment servi par Messi voyait
sa frappe déviée par Casillas

au ras du poteau (27e). Alors
que l'intensité a été énorme
et la pression intense, le Real
supérieur physiquement et
tranchant en contres a bien
contenu des Blaugrana dont
la domination était stérile.

Après la pause, les
Madrilènes affichaient tou-
jours les mêmes détermina-
tion et rigueur défensive,
mais les Catalans se mon-
traient plus pressants. Tello
vendangeait une grosse
occasion (54e), mais pas A.
Sanchez qui égalisait juste
après son entrée en jeu (70e,
1-1). Réponse immédiate de
Ronaldo (73e, 1-2) qui ne
laissait pas le temps à son
équipe de douter et permet-
tait au Real de prendre un
ascendant psychologique
définitif. Un brin émoussé en
cette fin de saison, le Barça
ne s'en est pas remis et peut
dire adieu au titre…

Mourinho prolongé 
jusqu'en 2014 ?

Depuis quelques
semaines, la rumeur d'un
départ du coach portugais
José Mourinho du Real
Madrid était largement évo-
quée dans la presse. Les

rumeurs indiquaient alors
que le coach était lassé de
ne rien gagner de majeur
avec les Merengue et que le
mode de vie anglais lui man-
quait. Mais avec la victoire du
samedi soir contre le FC
Barcelone en Catalogne, la
première de José Mourinho
avec le Real Madrid depuis
son arrivée en 2010, la
donne semble avoir changé.
En effet, le Real Madrid est
presque sûr d'être sacré
champion de Liga à moins de
faux pas invraisemblables
dans les prochaines
semaines. Toujours en cour-
se pour remporter la Ligue
des Champions, le Real
Madrid a donc décidé de pro-
longer son coach. Des négo-
ciations auraient déjà abou-
ties entre toutes les parties
pour une prolongation de
José Mourinho jusqu'en
2014. A la clé, un belle reva-
lorisation salariale (11M
actuellement), des compé-
tences élargies et un staff
technique avec plus de per-
sonnel. Il y a un mois, quand
Cristiano Ronaldo disait à
propos de José Mourinho  :
«Il va continuer avec nous»,
le joueur ne se trompait
pas... 

Le Real Madrid a créé la sensation en allant
s'imposer (1-2) sur la pelouse du Barça, samedi
soir, lors de la 35e journée de Liga. Les
Merengues ont mené au score durant quasi-
ment tout le match. Ce succès leur permet de
reprendre le large au classement et de s'envoler
définitivement vers le titre !

ANGLETERRE
Manchester United cale

de nouveau devant
Everton 

Manchester United a de nouveau calé face à
Everton, 4 à 4, dimanche à Old Trafford, dans un
match fou où pas moins de six buts ont été inscrits en
seconde période et qui pourrait coûter cher aux
hommes d'Alex Ferguson dans la course au titre de
champion d'Angleterre. 

Les Red Devils, qui menaient de deux buts à sept
minutes de la fin, sont désormais à la merci d'un
retour surprise de Manchester City. Les Citizens
reviendraient à trois points s'ils l'emportaient hier soir
chez la lanterne rouge Wolverhampton et passe-
raient, donc, devant à la différence de buts en cas de
victoire dans le grand choc City-United du 30 avril. 

Déjà surpris à Wigan (1-0) il y a dix jours, les
Mancuniens de Sir Alex ont été en tête 3 à 1 puis 4 à
2 après des buts de Rooney (41’, 69’) de Welbeck
(57’) et de Nani (60’), mais ont été incapables de
conserver leur avantage. «C'est du gâchis. Encaisser
quatre buts à Old Trafford dans un match aussi impor-
tant, je n'arrive pas à y croire», a réagi Ferguson, qui
en a pourtant vu d'autres en 25 ans à la tête de MU.
Everton, septième du classement et toujours en cour-
se pour une place en Europa League, est revenu en
moins de deux minutes grâce à des buts de Jelavic
(83’) et de Pienaar (84’), le premier d'une reprise
après un ballon mal renvoyé de la tête par Evans et le
second de près, sur un superbe centre de Fellaini, un
des meilleurs joueurs du match. 

Le Belge avait ramené son équipe à 3-2 d'une
magnifique reprise de volée à la 66e minute. 

Jelavic, l'attaquant croate acheté aux Glasgow
Rangers au mercato d'hiver, a ouvert le score à la 33e

minute d'une jolie tête lobée. Peu avant la pause,
Rooney a égalisé, lui aussi de la tête, sur un centre de
Nani (41’). 

Manchester United a semblé faire la différence en
marquant deux fois en trois minutes autour de l'heure
de jeu. Welbeck a d'abord réussi un joli tir enroulé
d'une vingtaine de mètres (57’), puis Nani a creusé
l'écart de près après une superbe action en triangle
avec Carrick et Welbeck (60’). A la 69e minute, juste
après le but de Fellaini, Rooney a redonné de l'air aux
siens après un échange de passes avec Welbeck. 

Nul alors ne pouvait prévoir que les Red Devils
seraient incapables de serrer le jeu dans les dernières
minutes pour préserver le résultat. 

La finale d'un Championnat qui paraissait plier
lorsque MU possédait huit points d'avance sur City, il
y a quinze jours à peine, devrait bien avoir lieu dans
huit jours à l'Etihad Stadium. 

L ' a t t a q u a n t
algérien Hilal
Soudani a inscrit
un doublé lors de la
victoire de son
équipe Vitoria
Guimaraes sur
Leiria (3-2) samedi
soir pour le compte
de la 27e journée
du championnat du
Portugal. 

Il s'agit du troi-
sième but de
Soudani dans cette
compétition sous
les couleurs de
Guimaraes qu'il avait rejoint
l'été dernier en provenance
de l'ASO Chlef, avec lequel il
avait été sacré champion
d'Algérie (Ligue 1) et meilleur
buteur de l'épreuve (18
buts). 

Soudani (24 ans) a ouvert
la marque pour son équipe à
la 48e, mais les visiteurs sont
parvenus à égaliser par
Bruno Moraes (62’). Vitoria
n'a pas tardé à reprendre
l'avantage grâce à Teles
(63’), avant que Djaniny ne
remette les pendules à l'heu-
re (76’). A quatre minutes de
la fin du temps réglementaire
de la partie, l'ancien buteur
chélifien a surgi pour donner
la victoire à son équipe qui
reste à la 6e place au classe-
ment. 

L'attaquant algérien
confirme ainsi sa bonne
forme de ces derniers temps,
après avoir passé la majeure
partie de l'exercice en cours
sur le banc de touche, une
situation qui lui a coûté sa
place en équipe nationale.
Soudani devrait, néanmoins,
retrouver les Verts lors des
trois matches officiels qui les
attendent en juin prochain
dans le cadre des élimina-
toires de la CAN-2013 et
Mondial 2014, selon les
observateurs.

Korichi a apprécié
L'attaquant algérien, Hilal

Soudani, a affirmé  avoir
reçu la visite de l'entraîneur
adjoint de la sélection algé-
rienne de football,
Noureddine Korichi, la veille

à Guimaraes (Portugal) à
l'occasion du match de son
club Vitoria Guimaraes face
à Leiria (victoire 3-2) pour le
compte de la 27e journée du
championnat du Portugal. 

Soudani, cité par un jour-
nal local, s'est dit «très heu-
reux» de cette visite, d'autant
plus qu'elle a coïncidé avec
son premier doublé dans le
championnat portugais,
contribuant largement dans
la victoire de son équipe. 

«Je suis très content pour
mon doublé, d'autant plus
qu'il a été réalisé en présen-
ce de l'entraîneur national
adjoint. C'est un bon signe
pour moi en prévision de
mon retour en équipe natio-
nale», a-t-il ajouté. 

Soudani (24 ans) com-
mence à retrouver la plénitu-
de de ses moyens depuis
quelques matches, selon les
spécialistes, après avoir tra-
versé des moments difficiles
depuis son transfert vers
Vitoria Guimaraes, l'été der-
nier en provenance de l'ASO
Chlef, championne d'Algérie
en titre. 

«C'est à l'approche de la
fin du championnat que l'oc-
casion m'est donnée pour
jouer régulièrement avec
mon équipe, malgré cela, je
pense que je n'ai pas déçu
les fans de mon club», a esti-
mé le buteur du championnat
de la Ligue 1 algérienne de
l'exercice dernier, auteur de
trois buts jusque-là, avec sa
nouvelle équipe en cham-
pionnat local. 

IL A INSCRIT UN DOUBLÉ DÉCISIF
EN CHAMPIONNAT DU PORTUGAL

Hilal Soudani frappe 
à nouveau aux portes

des Verts

MMuuaammbbaa aaffffiirrmmee
qquu''iill vveeuutt rreejjoouueerr 

Le milieu de terrain de
Bolton, Fabrice Muamba,
victime d'un accident car-
diaque en plein match le
17 mars dernier, a affirmé
qu'il voulait rejouer au
football et a remercié
Dieu pour «le miracle»
qui lui a permis de sur-
vivre. «Ce serait formi-
dable de rejouer au foot-
ball et j'espère que cela
va arriver. Mais, il est
encore plus important de
vivre, tout simplement, et d'aimer ma famille. Je suis
un homme heureux», a déclaré Fabrice Muamba au
journal Sun on Sunday dans sa première interview
depuis son accident. Muamba, 24 ans, a été victime
d'un arrêt cardiaque lors d'un match de Coupe
d'Angleterre contre Tottenham. Son cœur a cessé de
battre pendant 78 minutes. Décrivant le moment où il
s'est effondré, Muamba a affirmé qu'il «avait pu voir
en double deux joueurs de Tottenham courir autour
de lui, Scott Parkers et Luka Modriches». «Je me suis
senti tomber et ai ressenti deux bruits sourds lorsque
ma tête a percuté le sol devant moi et puis c'est tout.
Le trou noir. Le néant. J'étais mort», a-t-il poursuivi. 

«J'ai demandé à Dieu de me protéger et il ne m'a
pas laissé tomber, ce qui m'est arrivé était vraiment
plus qu'un miracle», a-t-il encore dit. Soigné sur
place, le jeune Britannique, d'origine congolaise,
transporté ensuite en soins intensifs au London Chest
Hospital, y a récupéré rapidement et en est sorti le 16
avril. 

ALLEMAGNE

Dortmund, les hommes 
du titre et l'avenir 

Dortmund est resté maître
de la Bundesliga samedi, le 8e

titre du club assuré par une
équipe articulée autour de
jeunes joueurs en plein essor
et avides de confirmer à
l'échelon européen la saison
prochaine. 

Hummels l'indiscutable : Avec le
Croate Neven Subotic ou le Brésilien
Felipe Santana, Mats Hummels forme
l'une des meilleures charnières cen-
trales de Bundesliga (23 buts encais-
sés pour 3 défaites). 

S'il peut commettre des bourdes, ce
défenseur de 23 ans reste le titulaire
indiscutable de l'équipe (2 886 minutes
de jeu en 32 matches !) car il apporte
aussi une précieuse contribution offen-
sive avec son jeu de tête. 

Formé au Bayern, le champion
d'Europe Espoirs en 2009 est arrivé à
Dortmund sur un prêt. Devenu interna-
tional allemand (13 sélections), il a
prolongé son contrat avec Dortmund
jusqu'en 2014 la saison dernière, au
grand désespoir du Bayern qui le
convoitait. 

Kagawa l'artiste : Révélé la saison
dernière avant de se blesser, le
Japonais Shinji Kagawa a explosé l'an-
née de ses 22 ans, profitant de l'ab-
sence prolongée de Mario Götze
durant la phase retour pour prendre
une «taille patron». 

Avec son but contre
Mönchengladbach samedi, son 13e de
la saison, le milieu offensif aux dribbles
déroutants a définitivement gagné le
cœur des fans, ceux-là mêmes qui
doutaient lors de son arrivée à l'été
2010, en provenance de la 2e division
nippone pour 350 000 dollars et trois
ans. 

Lewandowski le buteur : Avec 20
buts (série en cours), le Polonais
Robert Lewandowski est le fer de
lance de l'attaque où, il a profité de
l'absence sur blessure de Lucas
Barrios en début de saison pour éclip-
ser le Paraguayen et apporter une
énorme contribution à la conquête
d'une deuxième étoile sur le maillot
(marquant deux titres d'affilée).
Meilleur buteur de Pologne avant d'ar-
rivée à Dortmund à l'été 2010, cet atta-
quant de 23 ans a parfaitement réussi
son intégration, profitant de la présen-
ce de deux compatriotes : l'infatigable
milieu Jakub Blaszczykowski et le laté-
ral très offensif Lukasz Piszczek. 

Götze le prodige : Présenté

comme une perle en fin de saison der-
nière, Mario Götze reste à 19 ans le
surdoué du groupe, voire de la
Mannschaft pour certains, même s'il a
manqué quasiment la moitié de la sai-
son (adducteurs) jusqu'à cette fin de
match contre Gladbach où il fut convié
aux festivités. 

Redoutable grâce à sa vitesse, sa
vision du jeu et ses passes aussi judi-
cieuses que précises, il a tapé dans
l'œil de nombreux recruteurs interna-
tionaux mais a déjà prolongé son
contrat jusqu'en 2016. 

Reus l'avenir : Sur le plan national,
Dortmund a un bel avenir qui plus est
avec l'arrivée cet été de Marco Reus
(16 buts avec Gladbach), convoité par

des grands clubs européens dont le
Bayern jusqu'à sa signature pour le
club de la Ruhr fin janvier. 

S'il s'intègre vite, le jeune milieu
offensif (22 ans) peut former un trident
de feu avec Kagawa et Götze, capable
de mener Dortmund vers une passe de
trois historique pour le club. 

Reste à savoir si leur jeunesse et
leur classe peuvent donner rapidement
une carrure européenne aux Jaune et
Noir qui restent sur une sortie en
phase de poules cette saison en Ligue
des champions. Les plus optimistes
rappellent que Dortmund a brandi la
Coupe aux grandes oreilles en 1997,
un an après son premier doublé natio-
nal... 

AApprrèèss RRiibbéérryy--RRoobbbbeenn,, ccllaasshh eennttrree
HHuunntteellaaaarr eett JJoonneess 

Après l'altercation entre Franck
Ribéry et Arjen Robben dans le vestiai-
re bavarois, le football allemand a vécu
un nouvel incident entre Klaas-Jan
Huntelaar et Jermaine Jones à l'entraî-
nement de Schalke, a rapporté hier
dimanche le quotidien Bild avec photos
à l'appui. L'attaquant néerlandais
Huntelaar et le défenseur central ger-
mano-américain Jones se sont accro-
chés sérieusement durant l'entraîne-
ment préparatif au match dominical à
Augsbourg, à propos d'un tacle jugé
trop appuyé, devant quelque 150 sup-
porteurs. Il a fallu l'intervention de cer-
tains partenaires pour que l'accrochage
ne tourne pas au pugilat. «Ça peut arri-
ver à l'entraînement. Ça montre la pas-

sion au sein de l'équipe», a déclaré le
coach néerlandais Huub Stevens,
assurant que «tout le monde en riait
après lors du déplacement à
Augsbourg». Jones, 31 ans, est un
joueur réputé pour son tempérament
bouillonnant et sa rudesse sur la pelou-
se. Coupable d'avoir donné un rude
coup à Marco Reus lors de l'élimination
face à Mönchengladbach en Coupe
d'Allemagne, il avait été suspendu pen-
dant deux mois. Bild avait dévoilé jeudi
dernier l'altercation entre Ribéry et
Robben dans le vestiaire, à la mi-temps
de la demi-finale aller de la Ligue des
champions contre le Real Madrid à
l'Allianz Arena mais le club avait peu
communiqué sur cet incident. 

FC BARCELONE

Guardiola, le temps 
des questions 

Après la victoire du Real
Madrid (2-1) qui devrait lui
valoir le titre de champion
d'Espagne devant
Barcelone, c'est le temps
des questions autour de Pep
Guardiola, entraîneur battu
dont on ne sait toujours pas
s'il prolongera son contrat
avec le club catalan qui arri-
ve à échéance en juin. 

Ses choix de jeu
En dépit de la défaite

contre Madrid qui devrait
acter la probable deuxième
place des Blaugrana cette
année, Guardiola, sur l'en-
semble de la saison, a sou-
vent fait les bons choix.

Certaines de ses options
ont par exemple débloqué
des matches dans lesquels
les Catalans, obligés de
gagner pour suivre le rythme
échevelé du Real, avaient
pourtant du mal à marquer.
Ce fut par exemple le cas
face à Levante, début avril,
où la rentrée déterminante
de l'ailier Cuenca permit aux
Barcelonais de remporter (2-
1) un match jusqu'alors long
à se décanter. Samedi, face
au Real, Guardiola avait
cette fois choisi d'accorder
sa préférence à Thiago et
Adriano, plutôt qu'à
Fabregas au milieu et Piqué
en défense. «Il faut que je
prenne des décisions, je suis
payé pour ça et je le fais.
Peut-être que je me suis
trompé en ne titularisant pas
Cesc (Fabregas), mais je
pensais que l'équipe alignée
était la plus à même de
battre ce Real. Mais les per-
dants, de toute façon, ont
toujours tort», a expliqué
Guardiola après le clasico. A
priori, ces choix n'ont en rien

conditionné l'issue de la ren-
contre, Fabregas étant en
méforme depuis quelques
semaines et Piqué étant à
court de rythme depuis sa
blessure survenue en quart
de finale retour face à l'AC
Milan (3-1). Il y a toutefois
une option de jeu de
Guardiola qui peut prêter à la
critique : sa fameuse défen-
se à trois. L'entraîneur cata-
lan en a convenu lui-même,
il s'agit d'un choix qui com-
porte certains risques en cas
de baisse de concentration
de l'équipe. Ce qui s'était
déjà passé mercredi en C1
face à Chelsea (défaite 1-0)
s’est aussi reproduit face au
Real, samedi : mal position-
née sur le contre lancé par
Özil, la triplette Puyol-
Mascherano-Adriano s'est
faite surprendre par le
démarrage de Ronaldo qui a
amené le but décisif. 

Son avenir 
Difficile pour l'instant d'y

voir plus clair, tant «Pep»
reste sibyllin sur le sujet. On
ne sait toujours pas si l'en-
traîneur catalan prolongera
ou non un contrat qui arrive à
échéance en juin prochain.

Les seuls éléments de
réponse peuvent être
déduits de la personnalité de
l'ancien joueur du Barça. On
le dit très lié à son adjoint
Tito Vilanova : la reconduc-
tion de son contrat dépendra
donc aussi de l'évolution de
l'état de santé de son bras
droit, opéré l'année dernière
d'une tumeur à une glande
salivaire. 

L'attachement que Pep
porte à ses joueurs est un
argument plaidant plutôt
pour qu'il s'engage pour une
cinquième année à la tête du
Barça. Mais la fatigue liée à
son engagement de tous les
instants et les multiples hési-
tations dont il a fait preuve
constituent un solide contre-
argument. 

Sa philosophie maison 
S'il est une chose dont on

ne pourra pas accuser le
Barça, ni Guardiola, c'est
d'avoir trahi son idée de jeu.
«S'il faut mourir en prati-
quant notre style offensif,
nous le ferons», avaient plu-
sieurs fois répété les
Blaugrana dans les
moments importants.
Samedi, quoique émoussés
et avec un Messi qui n'est
jamais rentré dans le match,
ils l'ont fait. Peut-être y a-t-il
tout de même un enseigne-
ment à tirer pour les futures
saisons : cette année,
Barcelone, qui tire la langue
en fin de saison, a peut-être
trop compté sur son centre
de formation. 

Sans doute aurait-il été
bienvenu d'aller chercher un
joker au mercato d'hiver,
pour renforcer un banc nette-
ment moins fourni que celui
du Real Madrid. 

ITALIE (34e JOURNÉE)

L'Inter, tenu en échec 
à la Fiorentina, voit la C1

s'éloigner 
L'Inter Milan, qui n'a pu que concéder le  match nul (0-

0) sur le terrain de la Fiorentina, hier; lors de la 34e journée
du championnat d'Italie, voit un peu plus s'éloigner la 3e

place  qualificative (en tour de barrage) pour la Ligue des
champions. 

Une semaine après le choc de la mort en plein match de
2e division de  Piermario Morosini et le report de la 33e jour-
née, la Serie A a repris ses  droits ce week-end. 

Comme l'Udinese la veille, qui a raté une opportunité de
mettre la pression  sur la Lazio Rome (3e) en étant tenu en
échec chez le Chievo Vérone (0-0), les  Intéristes sont res-
tés muets et stagnent à la 7e place, à trois longueurs des
Frioulans (4e) et surtout cinq des Romains qui peuvent en
prendre huit en cas  de victoire contre Lecce dans l'après-
midi.  Bien qu'ayant marqué le pas, l'Inter enchaîne avec un
4e match sans  défaite. Un résultat qui a tenu à la faute puis
à la rédemption du gardien  Julio Cesar, qui a provoqué un
penalty avant de le stopper, pour préserver  l'essentiel.
L'Inter voit donc également Naples (5e), vainqueur samedi
de Novare (2-0),  le supplanter dans cette course à
l'Europe. 
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